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Extraits de la préface du Général Humbel :

Dans les divers pays d’Europe ou fonctionne le service personnel et obligatoire, les membres du Clergé jouissent de la dispense de ce service. La raison en éclate aux yeux : Ministres d’une religion de paix, c’est les contraindre à agir contrairement à leur mission que les mêler aux luttes des champs de bataille. Dans toutes les armées donc, sauf dans la nôtre, ils ne figurent qu’à titre de prêtre, avec leur caractère sacerdotal, et sont attachés aux différentes unités en vue de mettre à la portée des combattants les secours de leur ministère.

Lorsque, dans notre pays, sous couleur d’égalité, on crut devoir rompre avec cette doctrine, ce ne fut pas, chez un certain nombre de nos législateurs, sans nourrir l’arrière- pensée de tarir la source du recrutement du clergé. On attribuait, en effet, à la dispense, une grande influence sur l’origine de certaines vocations, et on comptait sur un séjour prolongé à la caserne pour en faire sombrer nombres d’autres.
Tout d’abord, pour rendre la mesure acceptable et la faire passer, on convint d’incorporer les ecclésiastiques dans le service de santé, où l’on ferait ainsi appel à leur dévouement sans les contraindre à porter les armes et à en faire usage. Mais ce palliatif n’eut qu’un caractère transitoire, et quand, pour faire passer la loi de deux ans, on supprima tout espèce de dispenses, on soumit, en même temps les ecclésiastiques, que l’on ignorait désormais, à la loi commune, en les astreignant au service armé. 
[…] il est un passage –et je ne citerai que celui là pour ne pas gâter le plaisir du lecteur- qui a particulièrement retenu mon attention. Un prêtre, sergent, s’est offert pour accomplir une mission périlleuse ; le salut des siens commande que l’éveil ne doit pas être donné. Une sentinelle ennemie est là, que le moindre bruit peut avertir et qui, alors, donnera l’alerte. Il faut la supprimer, et sans bruit, le sergent  s’approche en rampant, l’étrangle et l’achève à coup de baïonnette. Il vient d’agir en soldat, en soldat avisé, qui a mis au service de sa mission toute son intelligence, son courage, sa force musculaire, puis sa baïonnette, l’arme silencieuse.

Le travail fait –et il a du coûter à son âme de prêtre- le soldat redevient prêtre, et il prie pour l’âme de celui qu’il vient d’immoler par devoir. Plus tard, à l’ambulance où il soignera sa blessure, sa première messe sera dite à l’intention de sa victime.
En même temps qu’il nous a fait pénétrer dans sa conscience du prêtre soldat, qu’il nous fait entrevoir tout ce qu’a de douloureusement pénible cette antinomie entre le meurtre légal qu’il commet pour le compte de sa patrie et la mission de paix à la quelle il a voué son existence, M. René Gaël a voulu –et il y a très heureusement réussi- fixer un point de doctrine. Il nous a montré comment une âme droite sait concilier, sans les sacrifier l’un à l’autre, deux devoirs en apparence inconciliables et les accomplir tous deux en vaillant soldat et en prêtre scrupuleux.

[…] Quant au lecteur qui, ni prêtre ni soldat, voudra tirer de ce livre un enseignement, il pourra y puiser, s’il ne l’a déjà, la conviction que la religion est et sera toujours un puissant levier, qu’elle constitue l’appui le plus sûr et le plus efficace du patriotisme, et que, ne fut-ce qu’à ce titre, elle mérite de tenir la place d’honneur dans l’éducation d’une nation.

Possibilité d’exploitation du texte :

1- Qu’a imposé la République aux prêtres, avec quel justificatif.

2- Quels peuvent êtres les objectifs de ce livre en 1915 ? Expliquez.
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